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Prologue
Jago la trouva dans la chambre de sa grand-mère à l’étage, assise au pied du lit, tête baissée, une photo encadrée de Lily dans les bras. Dans sa robe écrue – elle avait refusé de porter du noir – et chaussée de talons plats, Dodi paraissait encore plus menue qu’à l’ordinaire. Plus menue, sans défense, accablée de chagrin. D’ailleurs, des larmes tombaient de ses joues sur le parquet.
Jago déglutit péniblement. Que faisait-il là ? Il aurait dû rester avec les autres au rez-de-chaussée. Certes, il connaissait Dodi depuis des années. C’était la meilleure amie de sa sœur, Thadie, et il l’avait croisée à plusieurs reprises lorsqu’elle avait été invitée à des réunions familiales chez les Le Roux. Mais ils n’étaient pas proches. Pourtant, il l’avait observée tout l’après-midi et, quand elle était montée à l’étage en courant, éprouvant visiblement le besoin de s’isoler à la fin de cette journée de funérailles, il s’était surpris à la suivre.
Jago se passa la main dans les cheveux, incapable de détacher ses yeux du visage pâle de Dodi. Elle adorait sa grand-mère, il le savait par Thadie. Or l’amour était fatalement source de souffrance. Implacable et destructeur, il dévastait tout sur son passage. Raison pour laquelle il le fuyait comme la peste. Il posa la main sur la tête de Dodi, et elle leva vers lui ses yeux gris-bleu noyés de larmes. En dépit des circonstances, il ne put s’empêcher d’être fasciné par leur beauté. Comment décrire leur couleur ? Il pouvait juste dire qu’ils lui évoquaient une brume légère éclaboussée de soleil et de pluie.
La première fois qu’il l’avait remarquée, six ans plus tôt environ, il entrait dans un restaurant avec Anju à son bras. Il avait tout de suite remarqué la rousse qui riait avec sa sœur, vêtue d’une robe bain-de-soleil à grands motifs de couleurs vives. Jolie, avait-il pensé. Et si c’était une amie de Thadie, sans doute un peu rebelle. Puis quelqu’un était venu vers lui pour lui présenter ses félicitations, et Dodi était sortie de son esprit. Trop de morts s’étaient succédé depuis ce jour où Anju et lui s’étaient mariés dans l’intimité. Trop de larmes avaient été versées, trop de nuits d’insomnie avaient été hantées par des fantômes.
Jago dégagea doucement le cadre des bras de Dodi et le posa sur la coiffeuse derrière lui. Il savait ce qu’elle endurait aujourd’hui et ce qui l’attendait à partir de demain. Il avait enterré sa femme et son père à quelques mois d’intervalle, et après leurs funérailles il avait passé de nombreuses soirées à disséquer son mariage de convenance, ainsi que sa relation mouvementée avec son père. Au cours des prochains mois, Dodi se livrerait sans doute elle aussi à une intense introspection. Mais contrairement à lui, elle ne partagerait pas cette période de deuil avec un frère et une sœur. Thadie, généreuse et loyale, faisait de son mieux pour la soutenir, mais elle ne pouvait pas rester à son côté vingt-quatre heures sur vingt-quatre.
Le cœur de Jago, déjà lourd, se serra encore. Il s’assit sur le lit à côté de Dodi et lui passa la main dans le dos. Chacune de ses vertèbres était palpable. Elle était si mince, si menue…  Et si jeune, à vingt-quatre ans.
— Comment ça va, Elodie Kate ?
Il sentit son petit hoquet plus qu’il ne l’entendit. Des années plus tôt il avait décidé que son prénom désuet s’accordait bien avec son visage délicat et sa silhouette fine. À sa connaissance il était la seule personne à l’appeler ainsi. Cela ne lui plaisait pas, il le savait, mais pour sa part il aimait son prénom. Visiblement épuisée, elle posa la tête sur son épaule sans protester. Il était vrai que face à la mort certaines contrariétés devenaient dérisoires.
— J’ai l’impression qu’on m’a amputé d’une partie de mon âme. C’est tellement injuste, Jago. Lily n’était pas si vieille.
Il hocha la tête. Il ne connaissait pas très bien la grand-mère de Dodi mais, d’après Thadie, Lily était une femme pleine de charisme et d’énergie. Elle avait recueilli Dodi quand elle était adolescente, et les deux amies l’adoraient. La mort de Lily allait laisser un grand vide dans la vie de Thadie et un manque abyssal dans celle de Dodi.
Dodi se blottit contre lui et posa la main sur son torse. À sa grande consternation, il fut transpercé par une flèche de désir. Qu’est-ce que…   ? C’était la meilleure amie de sa sœur, bon sang ! Il était monté dans cette chambre pour la réconforter, pas pour la séduire ! Elle était terriblement malheureuse mais il mourait d’envie de savoir si sa bouche était sucrée ou épicée. Que lui prenait-il ? Non seulement Dodi était en deuil, mais elle avait aussi neuf ans de moins que lui. Quant à lui, il avait perdu sa femme depuis un an à peine. Sa réaction était aberrante. Peut-être. Mais tenir Dodi dans ses bras était une véritable torture.
Déglutissant péniblement, Jago passa la main devant ses yeux et tenta de s’écarter de Dodi. Mais elle se blottit encore plus étroitement contre lui comme si elle recherchait sa chaleur. Elle s’essuya les yeux avec la paume de ses mains et il eut un pâle sourire. Ses neveux faisaient la même chose quand ils étaient contrariés ou fatigués.
— Lily m’a laissé sa boutique, murmura-t-elle. Mais je ne pense pas que je vais pouvoir la reprendre.
Il passa son bras autour de ses épaules.
— Pourquoi ?
— Parce que je me sens piégée.
Avant qu’il ait le temps de lui demander d’expliquer ce commentaire étrange, elle ajouta :
— Nous faisions tout ensemble. Sans elle je suis perdue.
Qu’était-il censé répondre à cela ? Il était résolument indépendant et imperméable aux émotions. Il n’avait pas les mots pour la réconforter…  Elle laissa échapper un sanglot étranglé.
— Jago, que vais-je faire ? murmura-t-elle, le visage ruisselant de larmes.
Il se sentait un peu dépassé…  mais quelle importance ? Il était prêt à tout pour alléger sa souffrance.
— Que puis-je faire, Dodi ? Dis-moi, mon ange, comment puis-je t’aider ?
Elle leva la tête, et des étincelles jaillirent de ses yeux couleur d’orage. Elle se tourna légèrement pour appuyer son front contre le sien.
— Aide-moi à oublier, Jago, ne serait-ce qu’un petit moment. S’il te plaît, donne-moi juste un peu d’oubli.
Lorsque sa bouche effleura la sienne, il fut électrisé. Il tenta de se dérober, mais elle glissa la langue entre ses lèvres tout en promenant les mains sur son torse. Comment résister ? Elle avait un goût de menthe et de folie. Ce n’était ni le moment ni le lieu, elle était bouleversée, elle ne se contrôlait plus. Il savait tout ça, mais c’était plus fort que lui. Il avait besoin de savourer sa bouche, de sentir son corps contre le sien. Ses fesses étaient plus rondes qu’il ne s’y attendait, ses hanches, plus pleines…  Il glissa la main sous sa robe et frissonna en même temps qu’elle. Jamais il n’avait été en proie à un désir aussi irrépressible. Sa peau était soyeuse, ses cheveux, délicieusement parfumés et son cœur, comme le sien, battait à tout rompre. Il mourait d’envie de la voir nue, d’explorer son corps, de sentir ses longues jambes se nouer autour de sa taille…  Oubliant où ils se trouvaient, qui ils étaient, Jago renversa Dodi sur le lit. Sa main remonta le long de sa cuisse tandis que leurs bouches se mêlaient dans un baiser enflammé. Le temps s’arrêta, le monde cessa de tourner. Plus rien n’existait que la bouche brûlante de Dodi, le corps frémissant de Dodi… 
La voix de Thadie qui appelait Dodi dans le couloir fit à Jago l’effet d’un coup de tonnerre. Dodi bondit sur ses pieds. Il tentait encore de comprendre pourquoi ses bras étaient subitement vides quand elle sortit dans le couloir et referma la porte derrière elle. Il se redressa lentement et resta assis au bord du lit pendant un long moment, la tête entre les mains, furieux contre lui-même. Puis il se leva, sortit de la chambre, descendit au rez-de-chaussée et quitta la maison.
Il avait perdu le contrôle de lui-même et c’était inacceptable. Désormais il éviterait Dodi.
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Bien qu'elle dirige une luxueuse boutique de mariage
a Johannesburg, Dodi ne croit pas aux contes de fées.
Le seul homme capable de faire battre son cceur lui
est interdit, hélas! Non seulement Jago Le Roux est le
frere de sa meilleure amie, mais surtout il est trop beau,
trop riche, trop puissant pour elle! Le baiser passionné
qu'ils ont échangé cinq ans plus tot était une erreur
colossale, se répéte Dodi... avant de succomber a une
nuit de délices entre les bras de Jago. Une parenthése
passionnée qui révéle bientdt une tendre conséquence...

La famille Le Roux prépare des noces somptueuses.

Mais la mariée dira-t-elle « oui » ?
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